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J e ne sais pas si vous êtes 
comme moi, mais je prends les 
paris que relever les présences 

dans une classe aujourd’hui s’appa-
rente à un exercice de diction quasi 
aussi périlleux que de réciter des lita-
nies en serbo-croate du sud!

N’AVEZ PAS VU CHIARA?
Dans la cour de récréation, Ilona chu-
chote à l’oreille de Sohane que Maë-
lys n’est plus l’amie de Léane, tandis 
que Titouan expédie le ballon hors de 
portée de Kylian et subséquemment 
sur la tête d’Esteban, qui aurait mieux 
fait de l’avoir ailleurs. Jésus, Marie, 
Joseph! Avec tous ces nouveaux pré-
noms, on ne sait plus à quel saint se 
vouer, a fortiori quand les non-béati-
fi és deviennent plus nombreux que 
les détenteurs de l’auréole certifi ée 
ISO. Aujourd’hui, pléthore oblige, à la 
librairie du patelin de vos vacances, 
vous n’êtes plus du tout certain de 
trouver la carte postale ou la latte à 
l’enseigne de votre neveu avec, au 
verso, la description dithyrambique 
des mérites adjacents qui fl attent si 
bien l’égo de chacun, ainsi projeté au 
zénith de la popularité.

CLICHÉS

Le choix d’un prénom n’est pas 
chose anodine, puisqu’il vous col-
lera à la peau plus surement qu’un 
sparadrap jusqu’à votre dernier sou-
pir. Avec l’âge, on peut perdre son 
innocence, des kilos ou sa réputa-
tion. On peut plus diffi cilement éga-
rer son petit nom. Au point que des 

chercheurs se sont intéressés aux 
réactions suscitées par celui-ci. Et, 
pour leurs (mal)heureux détenteurs, 
à leur cout. TVA et stéréotypes com-
pris. Le prénom est un "marqueur 
social". Oufti! Expérience: faites de-
viner dans quel journal sont parus 
des faireparts de naissance. Bingo! 
Statistiquement, Jordan niche dans 
la DH et Charles-Antoine dans La 
Libre. Incidences pratiques aussi: 
vous souhaitez booster la probabi-
lité de réponse à vos courriels d’en-
quête? Rien de plus simple: utilisez 
une adresse reprenant le même pré-
nom que votre destinataire.

LE BEL 20 DU NOM

L’école n’est évidemment pas épar-
gnée. "Le degré d’appréciation du 
prénom a une valeur prédictive de 
réussite scolaire", dixit un chercheur 

made in USA. Application pratique: à 
la fi n juin, pendant les jours consa-
crés à attendre d’hypothétiques re-
cours, tentez l’expérience suivante, 
histoire de détendre l’atmosphère: 
distribuez une même copie de maths 
à corriger à deux groupes de pro-
fesseurs, l’une estampillée Albert 
(comme EINSTEIN) et l’autre Kevin 
(comme… Kevin). Comparez les 
notes attribuées aux unes et aux 
autres. Alors, qu’en dites-vous? 
La Commission de pilotage se se-
rait saisie de l’affaire, au point d’ins-
tituer un groupe interuniversitaire 
de sociologues chargés de publier 
tous les deux ans une liste d’indices 
socio-prénominiques correcteurs à 
appliquer aux notes des élèves. Ac-
tuellement, les malheureux Kevin 
bénéfi cieraient d’un coeffi cient de 
1,25. On nous dit qu’à la Bourse des 
prénoms, les cotes d’Ingrid et d’An-
ne-Marie seraient sur une pente glis-
sante digne du mur de Huy; en re-
vanche, Barack et Olivia s’envolent!

APOSTROPHE
"Très bien, me direz-vous. Mais, et 
vous, Eugénie, qui avez la chance 
d’être «bien née»… Nous sommes 
comme sœur Anne, nous ne voyons 
rien venir sur votre prénom, pour-
tant si particulier! Vous faites le 
Jean-Jacques à discourir sur Bren-
dan et Auxane, mais nous sommes 
gros Jean comme devant. Qui êtes 
vous?". Amie lectrice, ami lecteur, 
comme toute bonne pédagogue, je 
laisse cela à vos représentations… 

EUGÉNIE DELCOMINETTE

LE CLOU DE L’ACTUALITÉ  REDOUBLEMENT (P. 16)

Vincent, 
François, 

Paul 
et les autres...
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